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 EDITORIAL

Une pétition – la toute première de ce type – contre l’interdiction légale faite aux 
Juifs et à d’autres non-musulmans de prier ou d’accomplir d’autres actes religieux sur 
le mont du Temple a été présentée devant le Parlement israélien. Celle-ci a suscité un 
tollé général dans le monde islamique.

Moshé Feiglin, l’initiateur de cette pétition, a déclaré au cours de la discussion qui 
a suivi : « Sans le mont du Temple, nous n’avons pas de patrie réelle, ni à Tel-Aviv, ni 
à Haïfa, ni ailleurs dans le pays. Notre souveraineté sur le pays, si le mont du Temple 
en est exclu, est sans motif et sans but. » Le temps est venu de stopper l’érosion de la 
souveraineté israélienne au cœur de Jérusalem.

Les paroles de Feiglin ont à tel point fâché le monde arabe qu’une séance extraor-
dinaire de la Ligue arabe a été organisée au Caire. Ahmed Ben Ali, secrétaire général 
adjoint de la Ligue arabe, a déclaré : « L’atteinte portée par Israël à la mosquée Al-Aqsa 
a dépassé toutes les bornes. » Il a également accusé les dirigeants israéliens d’autoriser 
des extrémistes à déclencher une tempête contre les lieux saints islamiques à Jérusalem, 
a rapporté l’agence de presse du Koweït. Les Palestiniens ont exigé que les participants 
à la séance spéciale de la Ligue arabe se prononcent contre l’agression israélienne. 
Si les Israéliens ne cessent pas leurs agressions – c’est ce que déclare leur ténor –, ils 
prouvent par là qu’ils ne sont pas vraiment intéressés à la paix avec les Palestiniens. Le 
Parlement jordanien a pris sévèrement position à ce sujet en évoquant la possibilité de 
rompre – par protestation – les relations diplomatiques et le traité de paix en vigueur 
entre la Jordanie et Israël.

Cet incident montre une fois de plus combien le thème du mont du Temple est explosif 
et rappelle que Jérusalem et tout particulièrement le mont du Temple demeurent des 
obstacles majeurs sur le chemin de la paix.

Il convient de souligner que, dans ce cas comme lors de tous les incidents précé-
dents, la politique officielle du gouvernement israélien est de maintenir le « statu quo ». 
La police, les dirigeants politiques et la Cour suprême défendent cette politique, afin 
d’éviter, dans la mesure du possible, de froisser inutilement les musulmans, sachant que 
ceux-ci réagissent avec une susceptibilité extrême à toute tentative des Juifs de changer 
le « statu quo » concernant le mont du Temple. C’est exactement cela qu’on reproche 
à ceux qui prennent position en faveur de la prière sur mont du Temple : de vouloir 
changer le « statu quo ». On prétend que ces derniers auraient l’intention cachée de 
prendre le contrôle sur toute cette région.

Une chose n’a pas été mentionnée dans toute cette discussion : le fait que le haut 
rabbinat d’Israël a fait placer un grand panneau devant le mont du Temple avertissant 
les Juifs de ne pas se rendre sur celui-ci. Ceci conformément à la directive religieuse 
traditionnelle qui interdit aux Juifs de marcher à l’endroit très saint où se dressait 
autrefois le temple.

Pourquoi le haut rabbinat a-t-il promulgué cette directive ? Peut-être par authentique 
respect des lieux saints du judaïsme. Ou peut-être par crainte secrète des conséquences 
qu’entraînerait une revendication par les Juifs de l’endroit où se dressent actuellement 
les sanctuaires islamiques. Cette directive religieuse et le maintien politique du « statu 
quo » montrent en tout cas que la société israélienne sait que le thème du mont du 
Temple est explosif et s’efforce de ne pas provoquer d’explosion. Les déclarations 
prophétiques de l’Ecriture Sainte nous apprennent cependant que le mont du Temple, 
auquel les dirigeants israéliens ne veulent pas toucher, deviendra un endroit central des 
événements de la fin des temps.

Profondément fasciné de la manière dont les événements politiques actuels coïn-
cident avec les prophéties bibliques, je vous adresse un très cordial shalom depuis Israël,
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Les nouvelles négatives relatives à Israël 
sont nombreuses, allant des mesures de 
boycott contre ce pays prises dans le monde 
entier jusqu’à la négation de l’Holocauste. 
La haine et le rejet d’Israël ne semblent plus 
guère connaître de limites. Il y a cependant 
également de nombreuses nouvelles posi-
tives en provenance d’Israël : elles illuminent 
ce numéro de « Nouvelles d’Israël ». Israël 
est le peuple de Dieu sur la terre et il assu-
mera un jour pleinement sa vocation d’être 

en bénédiction à tous les peuples du monde. 
Ce numéro de « Nouvelles d’Israël » focalise 
également notre attention sur le royaume 
millénaire de paix sur la terre, quand Jésus-
Christ régnera depuis Jérusalem sur le monde 
entier, lui donnera de nombreuses directives 
et lui communiquera des bonnes nouvelles 
(cf. Ps 2,6ss ; Es 2,2-4 ; Ap 20,4). Lisez à 
ce sujet l’article intitulé « L’avenir national 
et spirituel d’Israël dans le royaume millé-
naire de paix », à la page 21.   CM∎
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LLa guerre civile qui fait rage en Syrie 
est particulièrement cruelle. Selon des 
estimations prudentes, elle a causé 
jusqu’ici la mort d’environ 130 000 per-
sonnes. Le nombre total des personnes 
blessées depuis trois ans s’élève à un 
multiple du nombre des morts. Certains 
avancent le chiffre d’un million de bles-
sés. En comparaison, le nombre d’envi-
ron 700 blessés syriens soignés en 
Israël paraît une goutte d’eau sur une 
pierre brûlante. Pour les personnes dont 
la vie a pu être sauvée grâce aux soins 
reçus, l’aide israélienne a cependant 
été déterminante. De nombreux blessés 
syriens ont été soignés dans l’hôpital de 
campagne installé par Israël en février 
2013 sur les hauteurs du Golan à proxi-
mité de la frontière syrienne.

L’armée israélienne a d’abord ap-
porté une aide médicale ponctuelle sur 
place par ses soldats sanitaires de ser-
vice à la frontière. Lorsque le nombre 
des personnes devant être hospitalisées 
en raison de la gravité de leurs bles-
sures a considérablement augmenté, 
l’armée israélienne a commencé à 
construire l’hôpital de campagne. Le 
colonel Tarif Baader, directeur de cet 
hôpital, a déclaré : « Au début, nous 
n’avions aucune idée de la manière dont 
la situation évoluerait. Dans un premier 
temps, seules quelques personnes bles-
sées sont venues à la frontière israé-
lo-syrienne. Ces personnes venaient 
d’un pays hostile à Israël. Nous avons 

cependant clairement compris que nous 
devions leur apporter une aide humani-
taire et médicale. Il ne nous a toutefois 
pas été facile de prendre cette décision, 
car nous ne savions pas à qui nous 
avions affaire. Nous ne savions pas non 
plus si les blessés accepteraient de se 
laisser soigner par nous. Nous ignorions 
également comment leur pays réagirait 
lorsque ces personnes retourneraient 
en Syrie après avoir été soignées en 
Israël. Finalement, ce ne sont pas seu-
lement des blessés de guerre qui sont 
venus solliciter nos soins, mais égale-
ment des personnes ayant besoin d’une 
aide spécifique. Je suis personnellement 
très fier de pouvoir apporter une telle 
aide au nom de l’Etat d’Israël. »

Ce sont des soldats de l’armée israé-
lienne qui travaillent dans l’hôpital de 
campagne installé près de la frontière 
syrienne. Ils sont reconnus comme tels, 
car ils portent leur uniforme sous leurs 
habits de médecins. Les différentes sec-
tions de l’hôpital sont installées dans 
des tentes bien protégées ou dans des 
abris mobiles. L’hôpital comprend un 
service des urgences, des salles d’opé-
ration, une station de soins intensifs, 
une section de radiographie, un labo-
ratoire et une pharmacie bien fournie. 
Tous les blessés qui y viennent reçoivent 
des soins, qu’ils soient des militaires ou 
des civils, des hommes ou des femmes, 
des enfants ou des vieillards. Ceux qui 
demandent de l’aide reçoivent les pre-

L’HÔPITAL DE 
CAMPAGNE D’IS-
RAËL POUR LES 
BLESSÉS SYRIENS
Lorsque Jésus-Christ régnera, 
la guérison viendra pour Israël 
et les nations également en 
profiteront (Es 33). La manière 
dont Israël soigne les victimes 
de la guerre civile en Syrie est 
une illustration et un signe du 
règne millénaire de paix.

AVANT-GOÛT DU ROYAUME MILLÉNAIRE
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miers soins à la frontière. Certains n’ont 
besoin que de soins ambulants. Ceux 
qui sont plus gravement blessés sont 
ensuite transportés dans l’hôpital de 
campagne. Durant les premiers mois, on 
y a principalement soigné des combat-
tants blessés. Puis on y a également ac-
cueilli des femmes enceintes désireuses 
d’être assistées pour mettre leur enfant 
au monde. Parfois, des civils malades 
viennent également y demander des 
soins spécifiques.

« Nous avons cependant principale-
ment affaire à des combattants griève-
ment blessés par toutes sortes d’armes 
à feu ou dont les membres ont été déchi-
quetés par une explosion. Nous n’avons 
plus vu en Israël de telles blessures de 
guerre depuis quelque temps déjà », a 
déclaré le commandant Itai Zuaretz qui, 
en tant que médecin, assure la direction 
médicale de l’hôpital de campagne. « De 
nombreux blessés nous sont apportés 
d’une manière ou d’une autre. Ceux-ci 
sont souvent très méfiants et peureux, 
car on les a endoctrinés pendant des 
années en comparant Israël au diable. 
Honnêtement, nous avons parfois l’im-
pression que ces blessés cherchent véri-
tablement à discerner en nous des attri-
buts diaboliques. »

Il est cependant clair que cette mé-
fiance et cette peur s’estompent rapi-
dement et sont transformées en leur 
contraire. « Bachar el-Assad ne se préoc-
cupe nullement de ce qui se passe ici », a 
déclaré un blessé syrien à l’équipe de té-
lévision qui accompagnait le Premier mi-
nistre israélien Netanyahou lorsque celui-
ci est venu visiter l’hôpital de campagne. 
« Ses avions de combat bombardent nos 
villes, parfois trois ou quatre fois durant 
la même journée. Qui aurait pensé, il y 
a quelque temps encore, que les Israé-
liens prendraient notre sort à cœur ? »

En disant que les Israéliens prennent 
à cœur la situation dans l’Etat voisin, le 
blessé syrien, dont on ne pouvait voir le 
visage dans l’émission télévisée, avait 
parfaitement raison. Au début, il s’agis-
sait d’une aide ponctuelle pour des 
motifs humanitaires. Depuis, l’armée 
israélienne et la direction politique du 
pays ont mis à disposition des moyens 
financiers importants afin d’apporter 
une aide appropriée. Cette décision 
est certainement liée à des considé-
rations stratégiques, car la situation 
s’aggrave et Israël doit également tenir 
compte d’intérêts intérieurs.  ZL∎

UNE ASSOCIATION ISRAÉ-
LIENNE VIENT EN AIDE AUX 
AGRICULTEURS PALESTINIENS
Quand Jésus-Christ régnera, les Palestiniens jouiront 
également de la paix et de la prospérité en Israël 
(Ez 47,21-23). Cette bénédiction messianique se  
profile déjà actuellement.

AVANT-GOÛT DU ROYAUME MILLÉNAIRE
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Ceux qui appellent au boycott contre 
Israël ne prêtent guère attention au fait 
qu’en boycottant les entreprises israé-
liennes qui ont des activités en Cisjor-
danie, ils frappent particulièrement et 
même très durement les Palestiniens 
qui travaillent dans ces entreprises. Ces 
entreprises israéliennes fournissent 
souvent de très nombreuses places de 
travail aux Palestiniens en Cisjorda-
nie – des places de travail qui existent 
depuis des années avec un salaire de 
niveau israélien. On ne prête guère 
attention à ce côté de la médaille, car 
les buts idéologiques de ces mesures 
de boycott rendent apparemment 
aveugles ceux qui les décrètent. Cette 
remarque concerne également la bande 
de Gaza : on ne parle généralement que 
du « bouclage par Israël » de la bande 
de Gaza, comme l’a fait récemment le 
parlementaire européen Schulze devant 
la Knesset, sans mentionner que la 
frontière entre ce territoire et l’Egypte 

peut actuellement être franchie presque 
librement dans les deux sens, aussi bien 
par les gens que par les marchandises. 
On ne prête pas non plus attention au 
fait qu’Israël transporte et livre des 
marchandises dans la bande de Gaza, 
qu’Israël soigne dans ses hôpitaux les 
malades palestiniens et qu’Israël com-
mercialise des produits provenant de la 
bande de Gaza.

Les fleurs sont l’un des produits ex-
portés depuis la bande de Gaza et depuis 
la Cisjordanie vers l’étranger – avec 
l’aide d’Israël et au bénéfice de l’éco-
nomie palestinienne. Presque personne 
ne sait que l’association des exporta-
teurs de fleurs israéliens est également 
la plus grande exportatrice de fleurs 
palestiniennes et d’autres produits agri-
coles de la bande de Gaza et de la Cis-
jordanie. Cette association israélienne 
assure non seulement la commercialisa-
tion des produits palestiniens à l’étran-
ger – principalement en Europe – mais 

IL Y A UNE ANNÉE ENVIRON, LE « CONSEIL DES FLEURS » A 
CONCLU D’AUTRES CONTRATS PERMETTANT D’EXPORTER EN EU-
ROPE DES PRODUITS AGRICOLES PALESTINIENS – ÉGALEMENT 
CEUX EN PROVENANCE DE LA BANDE DE GAZA – TELS QUE DES 
ÉPICES, DES FRAISES, DES MELONS ET DES FLEURS

s’occupe également de leur emballage 
et de leur transport. Les fleurs pales-
tiniennes continuent d’être exportées 
à l’étranger par les soins d’Israël pour 
réjouir les gens alors même que des ro-
quettes tirées depuis la bande de Gaza 
s’abattent sur le territoire israélien.

Le « Conseil des fleurs » (Flower 
Concil) a été fondé il y a environ deux 
ans par l’association des producteurs 
de fleurs israéliens. Ce « Conseil des 
fleurs » a signé des contrats avec des 
producteurs de fleurs, mais également 
avec des agriculteurs qui produisent 
des citrons, des épices, des fraises, des 
prunes, du paprika et des pommes-de-
terre. Ce Conseil gère actuellement, se-
lon son secrétaire Haim Hadad, environ 
30 % des exportations agricoles israé-
liennes destinées aux pays européens. 
Ce Conseil a en outre signé récemment 
d’autres contrats permettant de com-
mercialiser ces produits en Europe de 
l’Est, en Russie, aux Etats-Unis, au 
Canada et au Japon. Il est actuellement 
responsable d’environ un quart des 
produits agricoles israéliens destinés 
à l’exportation. Leur exportation dans 
le monde entier se fait principalement 
depuis l’aéroport international « Ben 
Gourion ». Il y a une année environ, 
ce Conseil a conclu d’autres contrats 
permettant d’exporter en Europe des 
produits agricoles palestiniens – égale-
ment ceux en provenance de la bande de 
Gaza – tels que des épices, des fraises, 
des melons et des fleurs. La coopéra-
tion entre le « Conseil des fleurs » et 
les agriculteurs palestiniens se fait au 
moyen d’un système de gestion infor-
matique qui permet à ces agriculteurs 
de suivre électroniquement jusque dans 
les moindres détails les étapes d’embal-
lage, de transport et de commercialisa-
tion de leurs produits.  AN∎



Nouvelles d`Israël | 4/20148 

Brèves nouvelles

 ` Lors de son voyage en Israël, Mahinda 
Rajapakse, président du Sri Lanka, 
a dit au président israélien Shimon 
Peres : « Lorsque nous avons acquis 
notre indépendance en 1948, Israël a 
été parmi les premiers pays à établir 
des relations diplomatiques avec le Sri 
Lanka. » Il a également exprimé son 
admiration pour la capacité d’innover 
des Israéliens.

 `

Le Néguev occidental a de nouveau 
été, à plusieurs reprises, la cible de 
roquettes tirées depuis la bande de 
Gaza. Les roquettes qui seraient 
tombées sur des zones habitées ont 
pu être interceptées et détruites 
grâce au système anti-roquette 
« Dôme d’acier ». Vous trouverez une 
statistique à ce sujet sous : 
 http://bit.ly/RaketenGazastreifen

 ` La vie juive et israélienne prospère 
à Berlin. Une bibliothèque de prêt de 
livres en hébreu vient d’y être ouverte. 
Les membres du club « Sefriah » se 
rencontrent une fois par mois pour y 
boire un café, manger des gâteaux et 
emprunter des livres parmi les deux 
mille volumes disponibles.

 ` Après la reprise de sa collaboration 
avec le Conseil des droits de l’homme 
de l’ONU, Israël espère vivre des rela-
tions plus correctes, a déclaré à Genève 
Avigdor Lieberman, ministre israélien 
des Affaires étrangères, à Navanethem 
Pillay, haute commissaire de l’ONU 
pour les droits de l’homme.

 ` Le club néerlandais de première divi-
sion « Vitesse Arnheim » a présenté 
ses excuses à son joueur israélien et a 
déploré s’être rendu sans lui à un camp 
d’entraînement à Abou Dhabi. Une tem-
pête de protestations avait éclaté il y a 
quelques semaines, non parce que les 
Emirats arabes unis avaient refusé le 
visa d’entrée à ce joueur israélien, mais 
parce que la direction et l’équipe de ce 

club avaient accepté silencieusement 
ce refus et n’avaient pas annulé ce 
camp d’entraînement.

 ` L’ambassade israélienne à Berlin a 
souhaité présenter pour une fois autre 
chose que la politique et les conflits en 
publiant une brochure intitulée « Israël 
– une mosaïque ». Vous pouvez la télé-
charger sous la forme d’un document 
« PDF » que vous trouverez sous : http//
bit.ly/PublikationenBotschaftIsrael.

 ` Benyamin Netanyahou, Premier mi-
nistre israélien, a salué son homologue 
canadien Stephen Harper en disant : 
« Vous êtes incontestablement un grand 
ami d’Israël et du peuple juif. Dans un 
monde souvent cynique et hypocrite, 
vous êtes un dirigeant d’une très haute 
moralité. » Cela concernait le combat 
contre le terrorisme, mais Netanya-
hou a également souligné : « En ce qui 
concerne l’antisémitisme, vous vous 
êtes toujours tenu avec bravoure aux 
côtés d’Israël et de tout le peuple juif 
et je pense que vous faites preuve de 
courtoisie et de fair-play envers tous les 
êtres humains, qu’ils soient juifs ou non 
juifs. » 

 ` La colline Tel Qaeifa et la vallée d’Ela 
voisine ont été déclarées « parc natio-
nal » : on n’y construira donc pas un 
nouveau quartier de la ville de Bet She-
mesh. C’est dans la vallée d’Ela que 
s’était déroulé le combat entre David 
et Goliath (1S 17,2). Les archéolo-
gues ont découvert sur cette colline un 
palais et la ville de Schaaraïm (double 
porte) mentionnée en Jos 15,36.

 ` Triste mois de janvier à Jérusalem : 
quatre personnes ont perdu la vie suite 
à l’explosion d’un immeuble provo-
quée par des conduites de gaz défec-
tueuses ; deux fillettes sont décédées 
après avoir été intoxiquées suite au 
travail incorrect d’un agent préposé à 
la lutte antiparasitaire ; les frères de 
ces fillettes, également intoxiqués, ont 
été longtemps en danger de mort, mais 
leur état de santé s’améliore.

 ` Les familles de terroristes palestiniens 
de Cisjordanie abattus par Israël ont 
demandé à la Cour suprême israé-

lienne la restitution des corps : elles 
ont obtenu gain de cause. Après que 
ce jugement eut été prononcé, Israël 
a aussitôt commencé à livrer les corps 
de 36 terroristes palestiniens à leurs 
familles.

 ` En 2013, Israël a soigné dans l’hôpi-
tal de campagne installé à la frontière 
syrienne ou dans les hôpitaux du nord 
du pays environ 700 blessés du conflit 
syrien.

 ` Israël a autorisé la livraison à la bande 
de Gaza de davantage de matériaux de 
construction destinés en particulier à 
des projets de l’ONU ayant pour but 
la reconstruction de bâtiments abîmés 
lors d’une tempête hivernale qui s’était 
déchaînée en décembre 2013.

 ` Dans son discours sur l’état de l’Union, 
le président américain Obama a assuré 
prendre fait et cause pour la sécurité 
d’Israël en tant qu’Etat juif. Il a égale-
ment déclaré être favorable à la pour-
suite des négociations avec l’Iran et 
être opposé à l’édiction de nouvelles 
sanctions contre ce pays.

 `

L’armée israélienne a communiqué 
qu’en 2013, environ deux fois plus de 
femmes religieuses qu’en 2010 se sont 
annoncées pour faire du service mili-
taire plutôt que du service civil social : 
elle en a recruté 1 616 l’année dernière 
et 935 trois ans plus tôt. En outre, les 
femmes ont choisi des postes plus im-
portants et plus difficiles.

 ` Israël et l’Inde veulent développer en-
semble un système antimissile destiné 
à protéger ce pays contre des missiles 
chinois équipés d’ogives nucléaires. 
L’industrie aéronautique israélienne et 
l’entreprise « Rafael » participeront au 
développement d’un système radar mo-
bile « C4I » spécialement adapté pour 
l’Inde. Aucune information n’a été don-
née sur les coûts de ce développement.
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 ` Le Premier ministre israélien Netanya-
hou a reçu de très nombreuses critiques 
de la part d’organisations ultraortho-
doxes suite à l’annonce de la relation 
entre son fils Jair et une Norvégienne 
non juive. La famille Netanyahou a 
alors précisé que les deux jeunes gens 
« ne faisaient qu’étudier ensemble ».

 ` L’Etat d’Israël compte actuellement 
près de 8 millions de citoyens. L’Office 
israélien des statistiques estime que 
le nombre des citoyens du pays attein-
dra le seuil de 13 millions en 2048 
et qu’en particulier la région à forte 
concentration urbaine de Tel-Aviv va 
croître en nombre. C’est pourquoi les 
experts exigent qu’on y augmente les 
activités de construction dès mainte-
nant et de manière drastique.

 ` L’entreprise américaine « Stratasys » 
a commercialisé la première impri-
mante couleur 3D avec des couleurs 
de très haute qualité – grâce à la tech-
nologie développée par l’entreprise 
israélienne « Geometries » située à Re-
hovot. Cette imprimante nommée « Ob-
jet500 » a trois têtes d’impression et 
dispose ainsi d’une palette de couleurs 
plus étendue que les imprimantes 3D 
à deux têtes d’impression.

 ` Le jardin zoologique biblique de Jéru-
salem a un nouveau roi : Gir, un lion 
âgé de deux ans issu d’un jardin zoo-
logique norvégien. Il tiendra com-
pagnie à la lionne Ileniya, dont les 
compagnons ont dû être piqués derniè-
rement. L’arrivée de Gir a été un grand 
événement pour la ville de Jérusalem, 
dont les armoiries comportent un lion.

 ` Le ministère israélien de l’Intérieur 
a promis un plus grand montant de 
dédommagement financier aux étran-
gers illégaux – principalement origi-
naires d’Etats africains – qui acceptent 
de retourner dans leur pays. En jan-
vier 2014, près de 800 personnes 
ont accepté cette proposition et ont 
quitté volontairement le pays d’Israël.

 ` Bien que l’hiver ait bien commencé 
avec une dépression cyclonale et de 
la neige à Jérusalem en décembre, 
Israël a eu le mois de janvier le 
plus sec de ces dernières décen-
nies : à bien des endroits, on n’a pas 
vu tomber la moindre goutte d’eau.

 ` Le Shabak, les services secrets israé-
liens de l’Intérieur, a communiqué 
qu’en 2013, au moins 1 271 attaques 
ont été commises en Cisjordanie contre 
des Israéliens, alors qu’on en avait 
enregistré 578 l’année précédente. Ces 
attaques ont coûté la vie à six Israé-
liens (3 civils et 3 agents de sécurité).

 ` Afin de mieux symboliser le progrès, 
Benyamin Netanyahou, Premier mi-
nistre d’Israël, a rebaptisé le projet 
gouvernemental « Un ordinateur pour 
chaque enfant » ainsi : « Une tablette in-
formatique pour chaque enfant. » Dans 
le cadre de ce projet, 35 936 ordinateurs 
ont déjà été distribués à des enfants 
pauvres dans 165 communes du pays.

 ` Mark Adler, un parlementaire cana-
dien, a effectué une visite en Israël au 
cours de laquelle il a découvert auprès 
de l’organisation « Yad Ezer LaHaver » 
(main tendue à un ami) une photo-
graphie montrant sa cousine dans le 

Plus d’un demi-million de personnes ont déjà 
consulté le site Internet de l’Office israélien des 
antiquités présentant les manuscrits ou rouleaux 
de la mer Morte. Chaque mois, environ 25 000 
nouveaux internautes consultent ce site. L’Office 
israélien des antiquités a publié 10 000 nouvelles 
photographies d’une qualité exceptionnelle, à 
consulter sous le site : www.deadseascrolls.org.il

ghetto de Lodz. Cette cousine a sur-
vécu à l’Holocauste.

 ` Fahti Hammad, ministre de l’Intérieur 
du Hamas, a prophétisé ceci à l’occa-
sion d’une parade militaire organisée 
dans la bande de Gaza : « Tous nos 
dirigeants et nos soldats poursuivent 
les sionistes. Il ne leur reste – aux 
sionistes – que huit ans à passer en 
Palestine, puis viendra leur fin. » On 
a appris simultanément que 13 000 
écoliers de la dixième à la douzième 
classes ont terminé leur formation de 
« pionniers de la libération ». Ils ont 
participé à des camps d’entraînement 
paramilitaires du Hamas ayant pour 
but de les « faire marcher sur les traces 
des auteurs d’attentats-suicides ».

AN ∎

RECTIFICATION
Nous déplorons une erreur qui s’est glis-
sée dans le numéro de mars de « Nou-
velles d’Israël » :
Dans l’article biblique intitulé « Les fron-
tières d’Israël », nous avons rapporté que 
Charles L. Feinberg, enseignant de la Bible, 
a dit que le territoire promis par Dieu à 
Israël dans l’alliance qu’il a faite avec Abra-
ham « …correspond à douze fois et demi 
la surface totale de la Grande-Bretagne et 
de l’Irlande ». A la place de « douze fois et 
demi », il faut lire : « deux fois et demi. ».

Nous vous prions de bien vouloir nous 
excuser de cette erreur. 

L’équipe de rédaction de « Nouvelles 
d’Israël »
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LA KNESSET A FÊTÉ 
SON SOIXANTE-
CINQUIÈME 
ANNIVERSAIRE
L’Etat d’Israël a fêté l’année passée 
le soixante-cinquième anniversaire 
de sa création. La Knesset, créée 
lors de l’assemblée constitution-
nelle du 14 février 1949, a fêté son 
soixante-cinquième anniversaire au 
mois de février 2014.

La Knesset, le Parlement israélien, a 
organisé une journée « portes ouvertes » 
à l’occasion de son soixante-cinquième 
anniversaire. Plusieurs milliers de ci-
toyens du pays en ont profité pour visi-
ter le bâtiment du Parlement situé dans 
le quartier gouvernemental à Jérusalem. 
Julie Edelstein, porte-parole du Parle-
ment, et Gideon Sa’ar, ministre israélien 
de l’Intérieur, ont lu des histoires aux 
enfants. Le rabbin Shay Piron, ministre 
de la Formation, et des parlementaires 
ont organisé un débat avec des écoliers 
des classes supérieures. Lors de la 
visite des lieux, on pouvait voir à diffé-
rents endroits du bâtiment des acteurs 
costumés et grimés en anciens chefs 
du gouvernement, tels David Ben Gou-
rion, Golda Meir et Menahem Begin. Au 
cours de l’après-midi de ce jour festif, 
un culte a été célébré à la synagogue de 
la Knesset, sous la direction des deux 
grands rabbins de l’Etat d’Israël.

Au début de ces festivités, Julie 
Edelstein a prononcé un discours au 
cours duquel elle a dit : « Cette maison 
est la maison du peuple. C’est là qu’ont 

lieu des débats souvent très difficiles et 
très violents. C’est là que des points de 
vue, des idéologies, des espoirs et des 
principes de foi rivalisent. Davantage 
encore : c’est là un lieu pour chacun. 
C’est là également un lieu où des déci-
sions sont prises – décisions que nous 
devons accepter une fois qu’elles ont 
été prises, même si nous ne sommes 
pas d’accord avec elles. » Julie Edels-
tein, membre du parti gouvernemental 
« Likoud », a également souligné qu’elle 
est fière de pouvoir présider la Knesset 
« avec ses différents sexes, ethnies, reli-
gions, cultures et nations ». « Cette forte 
mosaïque que nous formons est quelque 
chose de très beau. »

Shimon Peres, président de l’Etat 
d’Israël, qui a siégé à la Knesset durant 
48 ans, a souligné que c’est un privilège 
pour lui que de pouvoir représenter « la 
magnifique nation d’Israël ». Il a donné 
le conseil suivant aux parlementaires 
actuels : « Poursuivez ces trois buts : 
1) la paix avec nos voisins ; 2) l’amé-
lioration du niveau scientifique et de la 
formation ; 3) la justice sociale. »

Selon le calendrier juif, l’anniver-
saire de la Knesset était célébré cette 
année le 15 du mois de shvat, jour où 
l’on célèbre également le Nouvel An des 
arbres. Après la création de l’Etat d’Is-
raël en 1948, le premier gouvernement 
a convoqué une assemblée constitution-
nelle. Les premières élections dans le 
nouvel Etat ont eu lieu le 25 janvier 1949, 
et la première Knesset s’est constituée 
trois semaines après. Le nom de « Knes-
set » (mot hébreu signifiant « assem-
blée ») et le nombre des parlementaires, 
120, sont inspirés de la grande assem-
blée dont il est question dans le livre de 
Néhémie. Avant que la Knesset occupe 
le bâtiment actuel situé dans le quartier 
gouvernemental à Jérusalem, le Parle-
ment israélien a siégé, en raison des 
troubles qui ont suivi la guerre d’indé-
pendance, à divers endroits de la ville 
de Tel-Aviv, puis à Jérusalem, d’abord 
dans les locaux de l’Agence juive à Re-
havia et ensuite, de 1950 à 1966, dans 
la maison Froumine (également appelée 
« la vieille Knesset »), située au centre 
de la ville moderne.  AN∎

LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS DANS LE 
NOUVEL ETAT D’ISRAËL 
ONT EU LIEU LE 
25 JANVIER 1949
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LA FÊTE DU SÉDER
Le soir avant sa crucifixion, le Seigneur Jésus a pris le repas de Pessah, la Pâque juive, avec ses disciples. Voici une 

explication de la manière dont on célèbre actuellement la fête du Séder et des symboles que celle-ci contient. 

La soirée du Séder marque le début de la fête de Pessah, 
qui commence la veille de ce jour festif. L’une des significations 
du mot hébreu « Séder » est « ordre, cérémonie ». La soirée du 
Séder est célébrée dans le monde entier par presque toutes les 
familles juives, qu’elles soient religieuses ou laïques. La fête du 
Séder comprend deux parties : ce qu’on y mange et ce qu’on y dit.

Les Juifs ne doivent actuellement manger que deux choses 
lors de ce repas festif : du pain azyme (sans levain), le « mat-
sah », et des herbes amères, en général du raifort. L’offrande 
prescrite dans l’Ancien Testament est symbolisée sur le plat du 
Séder par deux mets cuits : le « zeroa », un gigot d’agneau qu’on 
a fait revenir, et le « bétsah », un œuf cuit. L’« afiqoman » (mor-
ceau de « matsah ») est consommé comme dessert en souvenir 
du dernier repas pris par les Israélites en Egypte.

Ce qu’on dit lors de la fête du Séder comprend deux parties 
correspondant à deux moments : la Haggadah, un récit, et le 
Hallel, une louange. Le repas se prend entre ces deux moments.

La Haggadah : son origine se trouve dans Exode 13,8 : 
« Tu diras alors à ton fils : “C’est en mémoire de ce que 
l’Eternel a fait pour moi lorsque je suis sorti d’Egypte.” » La 
Haggadah comprend plusieurs chapitres contenant des pré-
dications, des commentaires/explications et des poèmes. Le 
contenu de la Haggadah provient de différents endroits et de 
différentes époques. La Haggadah a donc été créée non pas 
à un moment précis, mais au cours de plusieurs générations.

Le Hallel : louange adressée au Dieu Sauveur en souvenir 
de la libération de l’esclavage en Egypte. Au contraire de la 
Haggadah, la louange est entièrement biblique. Elle comprend 
les Psaumes 116 à 118 ainsi que d’autres remerciements tirés 
des Psaumes et de la liturgie de prière. Pessah est la seule fête 
durant laquelle le Hallel (la louange) est également entonné 
durant la nuit.

Sur le plat de Pessah, on trouve des symboles rappelant : 
1) le premier sacrifice de la Pâque ; 2) les souffrances endurées 
en Egypte par les ancêtres hébreux ; 3) le signe de la liberté et 
de la vie nouvelle.

Le gigot d’agneau et l’œuf rappellent le sacrifice. L’œuf cuit 
rappelle la tristesse résultant de la destruction du temple. Les 
herbes amères rappellent l’amertume de l’esclavage en Egypte. 
Le « haroseth » (mélange pilé de pommes, de noix, de vin et de 
cannelle) rappelle l’argile utilisé par les esclaves hébreux pour 
fabriquer des briques. Les trois tranches de « matsah » pla-
cées l’une sur l’autre symbolisent dans l’ordre : la supé-
rieure : le prêtre ; la médiane : les Lévites ; l’inférieure : 
le peuple d’Israël.

Lors de la soirée du Séder, on boit également le vin 
dans quatre coupes qui rappellent quatre époques de li-
bération/rédemption : la première coupe rappelle la libéra-
tion spirituelle des Israélites au travers d’Abraham lorsqu’il 
a été élu/choisi par Dieu ; la deuxième coupe rappelle la libéra-

tion de l’esclavage en Egypte en perspective de l’indépendance 
nationale ; la troisième coupe rappelle la liberté dont jouit le 
peuple d’Israël dans son pays, dont le temple de Dieu est le 
centre spirituel ; la quatrième coupe est un signe annonçant la 
venue du Messie.

Le Juifs messianiques – qui croient en Jésus – célèbrent 
chaque année cette fête qui leur rappelle qu’ils font partie du 
peuple d’Israël en tant que fils de Dieu vivant selon l’Esprit 
– pour lesquels ce qui compte n’est ni la circoncision ni l’incir-
concision, mais le fait de rester attachés à la grâce de Dieu et 
de respecter ses commandements (cf. 1Co 7,19). Cette fête leur 
rappelle le véritable Agneau de Dieu, qui a quitté la demeure 
de Dieu, s’est incarné, a donné son corps en sacrifice pour les 
péchés et, par sa mort et sa résurrection, a obtenu une fois pour 
toutes la libération/rédemption de tous les croyants au sein du 
peuple d’Israël et au sein de toutes les nations. Elle leur rap-
pelle également le cheminement et l’enseignement de Jésus le 
Messie ainsi que le chemin que tous ceux qui sont nés de nou-
veau sont appelés à suivre. Les Juifs messianiques célèbrent la 
soirée du Séder comme notre Seigneur Jésus-Christ a lui-même 
célébré avec ses disciples son dernier repas de la Pâque sur la 
terre. Ils célèbrent ce repas chaque année – jusqu’au retour 
de notre Seigneur Jésus-Christ (Mt 26,26-30 ; Lc 22,15-20 ; 
1Co 11,23-26).

Il est bon que les chrétiens se souviennent des fêtes 
que Dieu a prescrites au peuple d’Israël et en étudient la 
signification messianique.    NW∎

Cet article est basé sur la 
« Messianic Passover Haggada »
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UN POLITICIEN HONGROIS PASSE DE L’AN-
TISÉMITISME AU JUDAÏSME RELIGIEUX
A chacune de ses apparitions, le politicien hongrois Csanád Szegedi menait 
une campagne de dénigrement contre les Juifs et contre d’autres groupes de 
population. Cela appartient désormais au passé, car Szegedi a appris qu’il avait 
des racines juives.

Csanád Szegedi est né en 1982. 
Ce politicien hongrois était considéré 
comme l’étoile montante du parti d’ex-
trême droite « Jobbik », auquel il a ad-
héré en 2003. En 2007, il s’est quelque 
peu fait connaître à l’étranger en cofon-
dant la Garde hongroise, paramilitaire 
et ultranationaliste. La Garde hongroise 
évoque de mauvaises associations, car 
son uniforme noir et son drapeau rap-
pellent les fascistes hongrois du parti 
des « Croix Fléchées » de la Seconde 
Guerre mondiale. Les partisans du parti 
des « Croix Fléchées » ont travaillé main 
dans la main avec les nazis quand il 
s’est agi de faire transporter les Juifs 
hongrois à Auschwitz et d’assassiner la 
plupart d’entre eux dans les chambres 
à gaz. La Garde hongroise a finalement 
été définitivement interdite en 2009. 
Cette interdiction a incité Szegedi à se 
tourner vers le parti « Jobbik ». Depuis 
2009, Szegedi est député au Parlement 
européen mais, actuellement, il n’y re-
présente plus le parti « Jobbik » : il est 
un parlementaire hors parti. Sa vie a en 
effet subi un changement radical il y a 
une année. Cet antisémite, qui menait 
une campagne de dénigrement contre 
les Juifs, est soudain devenu un homme 
qui respecte le sabbat.

Ce changement radical dans la vie de 
Szegedi est à mettre en relation avec un 
de ses amis de parti. Cet ami lui a deman-
dé un entretien, ce qui n’avait rien d’ex-
traordinaire. Au cours de cet entretien, 
cet ami lui a raconté que sa mère (à Sze-
gedi) a un arrière-plan juif, que sa grand-
mère (à Szegedi) est juive et qu’elle est 
même une survivante de l’Holocauste. 
Son ami lui a demandé cet entretien 
dans le but d’utiliser ces informations 
pour faire pression sur lui au niveau poli-
tique. Cela s’est passé en 2010. Dans un 
premier temps, Szegedi a nié toutes ces 

INTERVIEW

« L’ANTISÉ-
MITISME EST 
TOUJOURS LIÉ 
À UNE GRANDE 
IGNORANCE »
Dans la communauté 
« Habad » de Budapest, 
Mori Lidar a pu interviewer 
de manière exclusive le 
politicien hongrois Csanád 
Szegedi, converti au  
judaïsme.

« Ma grand-mère, une 
survivante de l’Holocauste, a 
constamment espéré que son 
petit-fils ne soit pas un idiot, 
mais possède suffisamment 
d’intelligence pour ne pas 
devenir un néonazi »

informations et s’est efforcé d’acheter le 
silence de son soi-disant ami. Il a finale-
ment été amené à changer complètement 
d’attitude : il a révélé publiquement cette 
affaire et a présenté sa démission au par-
ti « Jobbik » – lequel continue à faire la 
une des journaux pour ses activités anti-
sémites. Szegedi a ensuite présenté des 
excuses publiques pour ses déclarations 
antisémites. Et l’histoire ne s’arrête pas 
là.

Lors de sa rencontre avec Slomó 
Köves, rabbin de Budapest, le regard 
de Szegedi sur le judaïsme a changé. Le 
journal allemand « Welt am Sonntag » (le 
monde du dimanche) a été le premier à 
révéler que l’ancien antisémite était de-
venu un Juif religieux. Szegedi respecte 
maintenant les lois juives relatives aux 
aliments ainsi que le sabbat, il se rend à 
la synagogue, il étudie les Ecrits juifs et 
il s’est même mis à apprendre l’hébreu. 
« Je ne suis pas encore en mesure de tout 
respecter », a déclaré Szegedi. « Les ha-
bitudes casher en particulier me posent 
problème. Je dois encore m’habituer aux 
menus sans viande de porc et à la sépa-
ration entre les produits laitiers et les 
produits à base de viande. »

On a en outre appris que Sze-
gedi a interrogé sa grand-mère afin 
d’apprendre comment elle a survécu 
à l’Holocauste car, après la Seconde 
Guerre mondiale, elle a préféré, à l’ins-
tar de beaucoup d’autres, taire son ori-
gine juive. Szegedi a également effec-
tué depuis un voyage en Israël où il a 
entre autres visité le « Yad Vashem », 
mémorial de l’Holocauste. Il a déclaré 
à la presse israélienne : « C’est comme 
si j’étais né de nouveau. J’apprends que 
les valeurs que j’ai défendues dans ma 
vie passée et que j’ai propagées à haute 
voix sont fausses. Ma nouvelle vie est un 
voyage plein de découvertes. Z L ∎
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C Quelle est votre relation avec elle 
actuellement ?

Csanád Szegedi : « Je lui ai une fois 
demandé pourquoi elle ne m’avait pas 
parlé plus clairement de ces choses. 
Elle m’a répondu qu’elle a constam-
ment espéré que son petit-fils ne soit 
pas un idiot, mais possède suffisam-
ment d’intelligence pour ne pas deve-
nir un néonazi. »

Un bon nombre de gens, et pas 
seulement ici à Budapest, ne croient 
pas à votre changement radical. Quant 
à moi, je crois qu’en raison de votre 
parcours de vie, vous pouvez peut-être 
nous indiquer comment mieux agir 
contre l’antisémitisme.

Csanád Szegedi : « C’est la dynamique 
de groupe qui joue un rôle important 
en ce domaine. Si quelque chose va 
mal dans un pays, on cherche un bouc 
émissaire. Personne ne prend sur lui, et 
surtout pas volontairement, la responsa-
bilité. Il est toujours plus facile de poin-
ter l’index vers d’autres. Le problème 
est que de telles accusations deviennent 
rapidement autonomes. Au départ, on 
n’a pas de problèmes avec les Tziganes, 
sinon bien sûr avec ceux parmi eux qui 
sont des criminels. De là, on franchit fa-
cilement le pas qui consiste à haïr tout ce 
groupe de population, puis un autre pas, 
et un autre encore… »

Cela inclut également les Juifs et 
Israël ?

Csanád Szegedi : « Naturellement. 
Du fait qu’actuellement, on ne peut plus 
traiter les Juifs comme au temps d’Hit-
ler, les antisémites formulent toutes 
les accusations possibles contre l’Etat 
d’Israël. C’est facile pour ces personnes 
d’agir contre les Juifs en accusant l’Etat 
d’Israël de toutes sortes de mauvaises 
choses. J’aimerais souligner ici expres-
sément que les antisionistes actuels ne 
sont autres que des antisémites en vête-
ments modernes. »

Pouvez-vous expliquez cela plus en 
détail ?

Csanád Szegedi : « Quand de jeunes 
gens portant des symboles radicaux de 
droite descendent dans la rue, cela pro-
voque immédiatement une contre-mani-
festation. Si quelqu’un portant complet 
et cravate y affirme publiquement ne 
rien avoir contre les Juifs, mais être un 

antisioniste, il n’y aura pas de contre-
manifestation. C’est de cette manière 
que travaille l’antisémitisme moderne : 
en portant un masque. On peut ainsi 
tranquillement gagner des voix. Répéter 
les vieilles paroles nazies n’est plus à la 
mode, mais pester contre Israël est tout à 
fait normal et est même très convenable. 
De cette manière, on peut tranquillement 
s’en prendre aux Juifs. »

Et que peut-on faire contre cela ?
Csanád Szegedi : « L’antisémitisme 

est toujours lié à une grande ignorance. 
C’est pourquoi il est particulièrement 
important de donner le plus d’infor-
mations possible au sujet des Juifs, du 
judaïsme et de l’Etat juif – de fournir 
des explications. Cela est également 
valable en ce qui concerne d’autres 
groupes de population qui sont haïs, 
comme par exemple les Tziganes. 
L’Etat a la responsabilité de mettre 
les gens au courant afin d’empêcher 
de telles réactions. En outre, les Juifs 
doivent apprendre à se défendre eux-
mêmes. Quand les autres remarquent 
que les Juifs ne se laissent pas faire, le 
cercle vicieux se brise également à un 
niveau supérieur. L’organisation juive 
hongroise “TEV” (fondation d’action 
et de défense) en est un bon exemple. 
Cette association, dans laquelle chacun 
s’engage bénévolement, est parvenue à 
faire en Hongrie exactement ce que fait 
la “Ligue contre la diffamation” dans le 
monde : ne pas se taire ni encaisser, 
mais prendre aussitôt la parole pour 
protester et expliquer. L’organisation 
“TEV” n’existe que depuis une année, 
mais bien des choses ont changé de-
puis en Hongrie. Les incidents antisé-
mites sont maintenant dénoncés à la 
police, afin qu’on puisse demander des 
comptes aux coupables. »

Et que faites-vous personnelle-
ment ? Comment gérez-vous votre 
haine d’autrefois ?

Csanád Szegedi : « Dans les Ecrits 
des érudits juifs, il est dit entre autres 
qu’une personne qui s’occupe sérieuse-
ment et de manière critique de ses délits 
passés ne fera à l’avenir que des choses 
meilleures. Je m’occupe intensivement 
de ma haine et de mes délits passés et 
je mets tout en œuvre pour qu’il n’en 
sorte que du bien à l’avenir. ML∎

Csanád Szegedi : « Mon premier grand 
but est de présenter mes excuses à tous 
les Juifs pour mes péchés. Le rabbin 
Köves peut confirmer que mon âme est 
accablée par les nombreux péchés que 
j’ai commis et que je m’efforce de gérer 
cette situation. J’apprends de manière 
intensive à connaître le judaïsme, par 
exemple comment respecter le sabbat 
et les autres fêtes juives. De plus, je lis 
dans la Torah les textes de la semaine 
et j’étudie l’histoire du peuple juif et de 
l’Etat d’Israël… »

Cela n’est-il pas très étrange ?
Csanád Szegedi : « Oui, si l’on pense aux 

déclarations que j’ai faites il y a quelques 
années encore, oui, un changement 
si radical paraît étrange : que j’étudie 
avec un rabbin, que je porte une kippa. »

Vous souvenez-vous de vos pre-
miers contacts avec l’antisémitisme ?

Csanád Szegedi : « Je me souviens 
que quand j’étais enfant, je connaissais 
déjà des plaisanteries au sujet des Juifs. 
A l’âge d’environ 8 ans, j’ai entendu 
un enfant raconter une plaisanterie sur 
l’Holocauste. Lorsque je l’ai racontée à 
ma mère, elle a exigé que j’arrête immé-
diatement et que je ne raconte plus ja-
mais de telles choses. Cette exigence a 
bien sûr produit exactement le contraire. 
Si on interdit quelque chose à un enfant, 
cette chose devient pour lui d’autant plus 
intéressante et attrayante. Pendant ma 
scolarité, c’est mon maître de mathéma-
tiques et de physique qui m’en a appris 
davantage sur le radicalisme de droite. A 
l’âge d’environ 19 ans, j’étais déjà bien 
affermi dans le radicalisme de droite, qui 
a pour caractéristiques l’antisémitisme 
et la haine des étrangers. Pendant tout 
ce temps, ma mère a observé en silence 
cette évolution. Elle m’a une seule fois 
demandé de réfléchir comment je me 
sentirais si j’étais juif et qu’on dise tant 
de mal à mon sujet. »

Quelle attitude a eu votre grand-
mère ? Car finalement elle a survécu à 
l’Holocauste.

Csanád Szegedi : « Je n’ai guère parlé de 
ces thèmes avec elle. Lorsque j’ai adhéré 
au parti “Jobbik”, elle a dit que l’existence 
d’une extrême droite et d’une extrême 
gauche en politique ne constituait pas 
un problème, mais que l’antisémitisme 
était une chose vraiment primitive. »
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Yecheskel Dagan a reçu pour 

la culture d’un nouvel 

arbuste de basilic une 

distinction prestigieuse lors 

de la foire-exposition de 

jardinage « IPM » à Essen

SOCIÉTÉ

GRANDE 
SURPRISE POUR 
UN SURVIVANT DE 
L’HOLOCAUSTE
Un survivant de l’Holocauste origi-
naire de la ville d’Essen a combattu 
aux côtés de Rafael Eitan pour la 
création de l’Etat juif. Il s’est ensuite 
engagé en faveur de l’agriculture 
israélienne, ce qui lui a valu récem-
ment de recevoir un prix – qui lui a 
été remis dans la ville d’Essen !

Il y a 60 ans, Yecheskel Dagan avait 
18 ans. C’était le seul jeune homme reli-
gieux au service de l’armée israélienne 
dans l’unité des parachutistes. Il a effec-
tué son service militaire aux côtés de 
Rafael Eitan – qui est devenu, à la fin des 
années 1970, chef d’état-major général 
de l’armée israélienne, puis député à la 
Knesset et ministre. Personne ne savait 
à l’époque que le jeune Dagan était un 
survivant de l’Holocauste né dans la ville 
allemande d’Essen, située dans la région 
de la Ruhr.

Bien que Dagan ait obtenu de nom-
breux lauriers au sein de son unité, il n’a 
pas poursuivi sa carrière militaire. Ayant 
une autre préférence professionnelle, 
Dagan est retourné dans son kibboutz 
« Beerot Yitzhak » pour y travailler dans 
l’agriculture. Il s’est ra-
pidement métamorphosé 
en un agriculteur talen-
tueux. En 1974, compte 
tenu des connaissances 
et de l’expérience pra-
tique qu’il avait acquises 
dans l’agriculture, il 
a décidé de quitter le 
kibboutz pour fonder 
l’entreprise « Hishtil » dans le mochav 
coopératif et religieux « Nehalim » situé 
au centre du pays. Cette entreprise 
s’est spécialisée dans la distribution de 
semences et de plants de haute qualité 
destinés à l’agriculture des légumes et 
des herbes. Elle exporte également ses 
produits à l’étranger.

L’entreprise « Hishtil » a annoncé 
en 2012 la commercialisation d’une 
nouvelle plante : il s’agit d’un arbuste 
de basilic ressemblant à un bonsaï et 
résultant du croisement de deux varié-
tés de basilic. Pour ceux qui aiment le 

basilic, les grands avantages de cet ar-
buste sont : 1) que ses feuilles sont très 
aromatiques, et 2) qu’il est résistant et 
supporte l’hiver, c’est-à-dire qu’on peut 
cueillir ses feuilles aussi durant la sai-
son froide où l’on ne trouve pas de ba-
silic frais. Il est cependant conseillé de 
rentrer l’arbuste en hiver et de le placer 
dans un local plus chaud. Cet arbuste a 
une durée de vie de 5 ans.

Il y a quelques semaines, Yecheskel 
Dagan a été honoré pour la culture de 
cet arbuste en recevant une distinction 
prestigieuse, décernée à l’occasion d’une 
des plus importantes foires-expositions 
agricoles au monde. Pour Dagan, la re-
mise de ce prix a été d’autant plus émou-
vante qu’elle a eu lieu à Essen, sa ville 
d’origine, d’où il avait dû fuir autrefois à 

cause du régime nazi. 
1 500 entre-

prises ont participé 
à la trente-deuxième 
foire-exposition de 
jardinage « IPM » qui 
s’est déroulée à Es-
sen. Pour l’attribution 
du prix, l’arbuste de 
basilic de Dagan s’est 

imposé face à 100 autres produits. Dagan 
peut être fier de cette victoire, d’autant 
plus qu’aucun produit développé en Is-
raël n’avait jusqu’alors été primé à cette 
foire-exposition. Dagan n’a pas laissé 
entrevoir son émotion lors de la remise 
du prix : il s’est présenté sur la scène en 
tenue de travail. Lorsque le présentateur 
lui a posé une question à ce sujet, Dagan 
a répondu : « Je suis ici en tenue de tra-
vail, parce que mon entreprise et tous les 
agriculteurs d’Israël continuent d’avoir 
beaucoup à faire en dépit des succès 
remarquables déjà obtenus. »   ZL∎

INFORMATIONS EN PROVENANCE D’ISRAËL
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Les familles d’Israël 

comptent en moyenne 

3,72 personnes

63% 13%24%

SOCIÉTÉ

PETITE STATISTIQUE 
SUR LES FAMILLES
Israël compte un peu plus de 8 
millions d’habitants, dont la grande 
majorité est juive. Nous voulons ici 
porter notre regard sur les configu-
rations familiales et indiquer quels 
noms de famille sont les plus répan-
dus dans l’Etat d’Israël.

La population juive d’Israël compte 
1,87 million de familles, dont 63 % sont 
composées de parents et d’enfants. En-
viron 24 % des couples juifs n’ont pas 
d’enfants et environ 13 % des familles 
juives sont monoparentales. Parmi la 
population arabe d’Israël, 67 % des 
familles sont composées de parents 
et d’enfants. 10 % des couples arabes 
n’ont pas d’enfants et 10 % des familles 
arabes sont monoparentales. Aucun 
couple arabe n’est enregistré sans cer-
tificat de mariage, alors que 69 000 
couples juifs ne possé-
dant pas de certificat de 
mariage sont enregistrés. 
Cela correspond à 4 % 
des couples enregistrés 
comme faisant ménage 
commun, soit le taux le plus bas dans le 
monde occidental.

En ce qui concerne le nombre d’en-
fants, l’Etat d’Israël dépasse large-
ment tous les pays du monde occiden-
tal. Les familles d’Israël comptent en 
moyenne 3,72 personnes : les familles 
juives comptent en moyenne 3,54 per-
sonnes et les familles arabes comptent 
en moyenne 4,70 personnes. Environ 
un tiers des familles arabes d’Israël 
comptent en moyenne plus de 6 per-
sonnes.

Voici d’autres données intéressantes 
fournies par l’Office israélien des sta-

tistiques : 37 % des familles vivant à 
Tel-Aviv et à Haïfa n’ont pas d’enfants, 
et 22 % des familles vivant à Jérusalem 
n’en ont pas non plus. Dans 56 % des 
familles vivant à Jérusalem, les enfants 
ont moins de 17 ans. Cela signifie que 
les familles qui vivent à Jérusalem sont 
notablement plus jeunes que celles 
qui vivent à Tel-Aviv (35 %) et à Haïfa 
(33 %). Ces statistiques ne comprennent 
toutefois ni la population habitant dans 
des kibboutzim, ni la population bé-
douine vivant principalement dans le 

Néguev. Les familles 
bédouines d’Israël 
comptent en moyenne 
plus de 10 personnes.

L’Office israélien 
des statistiques a égale-

ment fourni les informations suivantes : 
les noms de famille Cohen (2 %) et Levy 
(1,12 %), liés aux anciennes familles sa-
cerdotales, sont les plus répandus dans 
l’Etat d’Israël. Au troisième rang figure 
le nom de famille Mizrachi (0,33 %), 
lié aux Juifs sépharades, originaires de 
l’Orient. D’autres noms de famille très 
répandus dans l’Etat d’Israël sont : Pe-
retz, Biton, Dahan, Avraham, Friedman, 
Malka, Azulay, Katz et Yosef.

Parmi les citoyens arabes du pays, 
les noms de famille les plus répandus 
sont : Agbaria, Mahmid, Jarabin, Khatib, 
Mahajna, Zoabi, et Souad.  AN∎

TECHNOLOGIE

ISRAËL APPORTE 
LA LUMIÈRE EN 
AFRIQUE QUI 
MANQUE DE COU-
RANT ÉLECTRIQUE
Plus de 90 % des villages du conti-
nent africain ne sont pas reliés au 
réseau routier, n’ont pas d’eau cou-
rante et pas de courant électrique. 
Une organisation fondée il y a quatre 
ans s’est attelée à changer cet état 
de fait.

L’histoire de cette organisation est 
liée à une entreprise américaine produc-
trice de jeans pour laquelle travaillait une 
Israélienne nommée Sivan Ya’ari. Il y a 
13 ans, celle-ci s’est rendue à Madagas-
car dans la succursale qu’y possède cette 
entreprise et a été consternée en voyant 
la pauvreté qui y régnait. En apprenant 
à connaître d’autres Etats africains, sa 
consternation n’a pas diminué, mais a 
plutôt augmenté. « C’était pour moi un 
mystère total qu’au début du vingt-et-
unième siècle, de telles conditions puis-
sent encore perdurer », a-t-elle déclaré 
rétrospectivement. Ya’ari était résolue à 
ne pas rester inactive. Résultat : elle a 
apporté la lumière dans d’innombrables 
villages africains en établissant des rela-
tions entre des donateurs, la technologie 
israélienne et les personnes démunies 
et en parvenant à convaincre beaucoup 

d’autres personnes/organisations de la 
pertinence du « Tikum Olam » (améliora-
tion du monde), un principe très respecté 
dans le judaïsme.

Après son retour aux Etats-Unis, 
Ya’ari s’est d’abord impliquée dans un 
projet des Nations unies et a été en-
voyée au Sénégal. Elle a aidé dans ce 
pays à contrôler l’état de pompes à eau 
installées dans des villages dans le 
cadre de projets d’aide visant à y assurer 
l’approvisionnement en eau potable pro-
pre. Du fait que toutes ces pompes à eau 
fonctionnaient avec un moteur diesel, ces 
projets ont lamentablement échoué. « De 
nombreuses pompes n’étaient même pas 
en service, soit parce qu’on ne pouvait 
pas se procurer le gazole nécessaire dans 
la région, soit parce que les habitants 
d’un village étaient trop pauvres pour 
acheter le gazole nécessaire au fonction-
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village équipé un comité de citoyens qui 
prenne la responsabilité de toutes les 
affaires solaires et maintienne le contact 
avec l’organisation. Après l’installation 
et la formation de base, « Innovation : 
Afrique » veut continuer à se tenir aux 
côtés de la population en l’assistant par 
ses conseils et sur le plan pratique.

Les résultats suivants sont impres-
sionnants : l’organisation « Innovation : 
Afrique » a pu jusqu’ici aider environ un 
demi-million de personnes à se procurer 
du courant électrique – en Ouganda, en 
Tanzanie, en Ethiopie et au Malawi. D’in-
nombrables vies humaines ont pu ainsi 
être sauvées. Le courant électrique per-
met certes d’avoir de la lumière le soir, 
mais ce qui est bien plus important, c’est 
que maintenant : 1) les pompes à eau fonc-
tionnent et les gens obtiennent de l’eau 
potable propre ; 2) les frigidaires dans 
les hôpitaux fonctionnent et les médica-
ments qui permettront de sauver des vies 
humaines peuvent y être conservés. Dans 

TECHNOLOGIE

NETANYAHOU : « NOUS 
FAISONS D’ISRAËL UNE 
NATION DIGITALE »
Les décideurs politiques du pays accé-
lèrent à tous points de vue la capacité 
digitale d’Israël.

L’université « Ben Gourion » forme 

des experts hautement qualifiés en 

cybernétique et le nouveau parc 

industriel technologique de cette 

ville florissante attire 

d’innombrables entreprises

nement de la pompe à eau. C’était déso-
lant. » Elle a encore expliqué : « J’ai alors 
compris que ce problème, comme beau-
coup d’autres en Afrique, ne pouvait être 
résolu qu’avec l’énergie solaire. Le soleil 
luit abondamment, l’énergie est gratuite 
après l’acquisition des panneaux solaires 
nécessaires et la participation d’Israël 
me semblait un élément important. Israël 
est en effet un leader mondial dans le 
domaine de l’énergie solaire. »

Ya’ari a donc fondé l’organisation 
« Innovation : Afrique », qui apporte en 
Afrique la technologie permettant de cap-
ter l’énergie solaire. D’innombrables pan-
neaux solaires ont été installés depuis 
sur : des maisons privées, des écoles, 
des orphelinats et des hôpitaux. Ya’ari ne 
se contente cependant pas de cela : une 
équipe de collaborateurs va former la po-
pulation sur place, afin que cette dernière 
sache comment assurer la maintenance 
des installations. En outre, « Innovation : 
Afrique » tente de former dans chaque 

Lors de la réunion du « Forum écono-
mique mondial » qui a eu lieu à Davos au 
début de cette année, le Premier ministre 
israélien s’est activement consacré aux 
thèmes de la haute technologie et du 
marché cybernétique et a fait de la publi-
cité pour Israël, pays de la technologie. 
A Davos, Benyamin Netanyahou a parlé 
de ces thèmes avec par exemple Marissa 
Mayer, présidente du consortium « Ya-
hoo ». Netanyahou aurait expliqué durant 
cet entretien que, par le passé, une grande 
puissance se définissait sur la base de son 
territoire, mais qu’actuellement, c’est le 
nombre des utilisateurs qui est détermi-
nant pour définir une grande puissance. 
Compte tenu du rôle de leader exercé par 
Israël dans le domaine de la haute tech-
nologie, Netanyahou a exhorté Madame 

bien des villages, grâce à l’énergie solaire, 
les gens disposent pour la première fois 
de courant électrique. Une lampe qui s’al-
lume est pour eux une sorte de miracle.

L’organisation « Innovation : Afrique » 
est également active dans un autre do-
maine où le courant électrique est impor-
tant : l’arrosage avec le système israélien 
« goutte à goutte », qui permet d’éco-
nomiser de l’eau et d’obtenir de bonnes 
récoltes. De nombreuses entreprises israé-
liennes participent à cette activité, ce que 
Ya’ari avait très à cœur. Celle-ci ne fait 
pas mystère que, par cette aide apportée 
à l’Afrique, elle cherche également à amé-
liorer la réputation internationale de l’Etat 
d’Israël. « Nous racontons partout que 
cette technologie de pointe vient d’Israël. 
Nos sponsors l’apprennent également. »

L’organisation « Innovation : Afrique » 
a reçu dernièrement un prix des Nations 
unies et a obtenu un poste de conseiller 
dans le forum économique et social de 
cette organisation internationale.   ZL∎

Mayer à accroître la présence de son 
consortium dans le pays et à ne pas se 
contenter d’un bureau à Tel-Aviv et d’un 
centre de recherche à Haïfa.

La première conférence internationale 
de cybernétique, à laquelle ont participé 
des experts de la sécurité cybernétique, 
des investisseurs et des représentants de 
consortiums internationaux ainsi que des 
représentants du gouvernement israélien 
et d’autres gouvernements, a eu lieu peu 
après au centre de foire-exposition de Tel-
Aviv. Il faut relever également la présence 
à cette foire-exposition de représentants 
de nouvelles entreprises ayant développé 
des produits révolutionnaires. Dans ce 
contexte, Eviatar Matania, directeur du 
département de la technologie cyberné-
tique, qui dépend du bureau du Premier 

ministre israélien, a déclaré qu’environ 20 
entreprises internationales de technologie 
possèdent des centres de recherche et de 
développement en Israël. A cela s’ajoutent 
des centaines d’entreprises israéliennes 
qui explorent de nouvelles voies et déve-
loppent de nouveaux produits qui feront 
d’Israël un leader mondial en ce domaine. 
Matania a expliqué : « Il est parfaitement 
clair qu’à l’ère cybernétique, il est indispen-
sable d’investir dans la construction d’une 
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infrastructure technologique qui permette 
d’écarter les menaces. Cela n’est pas pos-
sible sans une coopération internationale, 
et cette conférence se fonde sur cette prise 
de conscience. L’Etat d’Israël est l’endroit 
tout naturel pour cette conférence. »

Le Premier ministre israélien Netanya-
hou a déclaré : « Le but de mon voyage à 
Davos était d’expliquer et de clarifier les 
avantages des industries israéliennes de la 
haute technologie et de la sécurité cyber-
nétique aux forces de premier plan dans 
le monde – aussi bien des Etats que des 
consortiums non étatiques tout aussi puis-
sants… Selon mon estimation, Israël, en 
raison de ses conditions particulières, peut 
proposer des solutions variées dans ces 
deux domaines. Il y a là à la fois une grande 
opportunité et un grand défi pour nous : 
nous devons créer un climat commercial 
positif pour les entreprises actives dans 

hautement spécialisées, en soutenant 
financièrement la création de nouvelles 
entreprises actives en ce domaine ou en 
s’efforçant de réunir des entreprises natio-
nales et internationales dans des centres 
de défense cybernétique. La ville de Beer-
shéba, capitale du désert du Néguev, se dé-
veloppe de manière idéale en ce domaine. 
L’université « Ben Gourion » forme des 
experts hautement qualifiés en cyberné-
tique et le nouveau parc industriel techno-
logique de cette ville florissante attire d’in-
nombrables entreprises. Le consortium 
« IBM » va ouvrir à Beershéba, en collabo-
ration avec l’université « Ben Gourion », 
un centre de recherche et de développe-
ment consacré à la sécurité d’Internet. 
Le consortium américain « Lockheed 
Martin » projette également d’ouvrir un 
tel centre dans le parc industriel techno-
logique de la capitale du Néguev. AN∎

ces domaines et de plus garantir que notre 
système de formation soit à même de don-
ner à nos enfants les outils nécessaires. »

Il a également expliqué que la protec-
tion cybernétique est à l’heure actuelle 
l’une des plus importantes stratégies de 
défense. Il a cité l’exemple d’installations 
hydrauliques et électriques commandées 
et reliées par Internet, ce qui permet de 
les diriger plus facilement, mais ce qui les 
rend également plus vulnérables aux actes 
de sabotage. C’est pourquoi Netanyahou 
est d’avis qu’on ne doit pas laisser à des 
entreprises privées la régulation et la pro-
tection de ce domaine, mais que cette res-
ponsabilité incombe aux gouvernements.

Le gouvernement dirigé par Neta-
nyahou encourage résolument la protec-
tion cybernétique à différents niveaux, 
par exemple en créant dans l’armée 
israélienne de nouvelles unités d’élite 

MÉDECINE

UNE ENTREPRISE ISRAÉLIENNE PROGRESSE À GRANDS PAS 
VERS LA PILULE D’INSULINE
Il s’agit d’un développement révolutionnaire qui laisse espérer à tous les diabétiques une meilleure qualité de vie. L’entreprise 
israélienne « Oramed » a annoncé avoir réalisé de grands progrès dans le développement de la première pilule d’insuline.

Notre article consacré au développe-
ment d’une pilule d’insuline publié dans 
le numéro de « Nouvelles d’Israël » de no-
vembre 2012 commençait en ces termes : 
« Il est vrai que la commercialisation de 
cette nouvelle pilule est encore de la mu-
sique d’avenir… » Il est vrai également que 
les différents Offices de la santé ne vont pas 
accorder dans l’immédiat l’autorisation de 
vendre cette pilule, cependant l’entreprise 
israélienne « Oramed » a fait d’énormes 
progrès dans le développement de cette 
dernière et les premières séries de tests 
cliniques réalisées ont été couronnées de 
succès. « Oramed » semble donc avoir pris 
une bonne longueur d’avance sur d’autres 
entreprises qui effectuent également des 
recherches en ce domaine.

L’entreprise « Oramed » a été fondée 
en 2006 et réunit 25 ans d’expériences 
dans la recherche sur le diabète parmi 
ses collaborateurs. L’un d’entre eux, le 
Pr Hanoch Bar-On, travaille à la clinique 
« Hadassah » à Jérusalem. Celui-ci a réalisé 
en 2005 une percée dans le développement 
d’une pilule d’insuline, ce qui l’a amené à 
demander un brevet pour son produit et à 

fonder l’entreprise « Oramed ».
Nadav Kidron, directeur commercial de 

l’entreprise, a expliqué en 2012 le fonction-
nement de cette pilule : « Il n’y a actuelle-
ment dans le monde aucune insuline prise 
par voie orale. Premièrement, l’insuline est 
un peptide, une petite protéine, et quand 
on l’avale, les enzymes du corps la décom-
posent. Deuxièmement, la grandeur de la pi-
lule joue un rôle important. L’insuline ne tra-
verse pas la paroi intestinale et ne pénètre 
donc pas dans le sang. On peut se représen-
ter l’insuline comme une balle de tennis et 
la paroi intestinale comme un filet. La balle 
ne passe pas à travers le filet. » L’entreprise 
« Oramed » pense avoir franchi cet obstacle.

Dans notre premier article consacré 
au développement d’« ORMD-0801 », nous 
avons écrit que des séries de tests cli-
niques seraient réalisées en 2013 et 2014 
et que l’entreprise « Oramed » espérait 
pourvoir commercialiser une pilule d’insu-
line en 2016. « Oramed » a fait depuis un 
pas décisif dans cette direction. La deu-
xième série de tests cliniques a été un 
plein succès. D’autres séries de tests vont 
être réalisées avec des personnes souffrant 

d’un diabète de type 1 et des personnes 
souffrant d’un diabète de type 2. Ces séries 
de tests seront effectuées aux Etats-Unis 
sur une période bien plus longue. Si les 
résultats obtenus s’avèrent aussi bons que 
ceux enregistrés jusqu’ici, il est possible 
que l’entreprise « Oramed » puisse respec-
ter l’objectif qu’elle s’était fixé et commer-
cialiser son produit en 2016.

Environ 8 % de la population mondiale 
souffre du diabète. Cela implique que d’une 
part, la prise d’insuline par voie orale va 
être d’un grand avantage pour toutes les 
personnes concernées, et que d’autre part, 
le potentiel de marché de la pilule d’insu-
line développée par « Oramed » est énorme. 
Cela se reflète déjà dans l’indice « Nasdaq » 
de cette entreprise. En 2012, l’action de 
cette entreprise à la plus grande bourse 
américaine valait quatre dollars. Après 
l’annonce du succès de la deuxième série 
de tests cliniques, l’action d’« Oramed » a 
grimpé de 1 %. Actuellement, cette action 
vaut 28,50 dollars américains. Ceci est un 
indicateur pour cette entreprise israélienne, 
confirmant qu’elle est sur la bonne voie et 
qu’elle a de bonnes perspectives.  AN∎
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UNE ÉTUDE ISRAÉLIENNE LAISSE 
ESPÉRER UNE NOUVELLE THÉRAPIE 
CONTRE LA DÉPRESSION
La dépression est un dérangement psychique dont le symptôme 
principal est un abattement persistant. Diverses thérapies sont 
actuellement proposées en fonction du genre et de la gravité de la 
dépression. Une étude israélienne laisse espérer une thérapie d’un 
nouveau genre.

Dans les pays occidentaux, la dépres-
sion a des conséquences financières très 
lourdes pour la société et pour l’économie, 
car près d’un quart des jours de maladie 
des salariés ont pour cause une dépres-
sion. Selon l’« Organisation mondiale de 
la santé », les coûts dus aux maladies dé-
pressives dépassent ceux occasionnés par 
les maladies cancéreuses. Les maladies 
dépressives diminuent considérablement 
la productivité et entraînent des coûts de 
plusieurs milliards pour les assurances 
maladies. Bien des personnes concer-
nées affirment en outre que les thérapies 
qu’on leur a proposées étaient longues 
et n’ont pas vraiment été couronnées de 
succès. Il convient de préciser qu’il y a 
différentes formes de dépression et qu’il 
y a une grande variété d’explications et 
de thérapies proposées, allant de la psy-
chothérapie à la pharmacothérapie et aux 
changements de régime alimentaire, de 
la photothérapie aux stimulations élec-
triques ou électromagnétiques.

L’étude israélienne qui laisse espérer 
une thérapie d’un nouveau genre a été 
réalisée à l’Université hébraïque de Jéru-
salem. Si l’on a fait ces dernières années 
d’énormes progrès dans la compréhen-
sion des maladies dépressives, on connaît 
cependant encore mal les mécanismes 
biologiques qui se produisent. Ces der-
nières années, la recherche sur les mala-
dies dépressives s’est principalement 
concentrée sur les neurones – les cellules 
nerveuses – du cerveau humain. Les 
scientifiques de l’Université hébraïque de 
Jérusalem se sont pour leur part intéres-

sés principalement non pas aux neurones, 
mais à d’autres cellules du cerveau.

Le Pr Raz Yirmiya et Tirzah Kreisel, 
qui prépare une thèse de doctorat dans le 
laboratoire de psycho-neuro-immunolo-
gie de l’Université hébraïque, travaillent 
en collaboration avec des collègues de 
l’université du Colorado. Ils ont étudié les 
cellules appelées « microglies », apparte-
nant au groupe des cellules gliales du cer-
veau, qui soutiennent les neurones. Les 
microglies, qui constituent environ 10 % 
des cellules du cerveau, peuvent être 
considérées comme les représentantes 
du système immunitaire du cerveau. De 
nouvelles recherches ont montré que les 
microglies semblent être également impli-
quées dans des processus physiologiques 
sans relation avec des infections ou des 
blessures. Les microglies réagissent éga-
lement au stress. Or, on considère que le 
stress est l’un des facteurs déclenchant 
la dépression.

Les scientifiques israéliens et améri-
cains se sont intéressés à cet aspect. Ils 
ont analysé le rôle des microglies dans le 
déclenchement d’une dépression provo-
quée par un stress chronique. Pour leur 
étude, les scientifiques ont utilisé des 
souris de laboratoire qu’ils ont placées 
pendant un certain temps dans des situa-
tions permanentes de stress. Les souris 
de laboratoire ont réagi en manifestant 
les symptômes de comportement et les 
phénomènes neurologiques que nous 
connaissons chez les personnes dépres-
sives, par exemple une activité réduite et 
un retrait social. Les scientifiques savent 

DANS LES PAYS OCCIDEN-
TAUX, PRÈS D’UN QUART DES 
JOURS DE MALADIE DES SA-
LARIÉS ONT POUR CAUSE 
UNE DÉPRESSION.
Selon l’« Organisation mondiale 
de la santé », les coûts dus aux 
maladies dépressives dépassent 
ceux occasionnés par les mala-
dies cancéreuses.

que, dans de telles situations, la forma-
tion de nouvelles cellules du cerveau est 
réduite, phénomène qu’ils ont également 
constaté chez ces souris de laboratoire. 
L’observation des microglies pendant ces 
semaines de test a montré que ces cel-
lules sont d’abord devenues plus actives, 
mais que, par la suite, quelques-unes sont 
mortes. Cette réduction du nombre des 
microglies s’est considérablement accen-
tuée au fil des semaines. Les scientifiques 
ont également constaté que d’autres mi-
croglies étaient dégénérées. Au moyen de 
médicaments et de manipulations géné-
tiques, les chercheurs ont bloqué l’acti-
vité des microglies dans la phase initiale 
de réaction aux situations permanentes 
de stress. Ils ont constaté qu’il n’y avait 
alors ni mort ni dégénération des micro-
glies. De plus, les souris de laboratoire 
n’ont alors manifesté aucun des symp-
tômes typiques de la dépression. Cet es-
sai n’a par contre pas fonctionné pour les 
souris de laboratoire qui étaient déjà dans 
un état dépressif. Sur la base de ces résul-
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tats, les scientifiques ont traité les souris 
« déprimées » avec des médicaments qui 
stimulent les microglies et ont remonté 
leur nombre à un niveau normal.

Le Pr Yirmiya a déclaré à ce sujet dans 
un communiqué de presse de l’Université 
hébraïque de Jérusalem : « Nous avons pu 
ainsi prouver que les substances stimu-
lant les activités des microglies peuvent 

capacité à fonctionner. » Le Dr Hakim a 
également indiqué que les interruptions 
de sommeil ont une influence énorme 
sur la qualité de ce dernier et que, si 
les interruptions de sommeil sont nom-
breuses et prolongées, les conséquences 
peuvent être considérables pour le sys-
tème immunitaire.

Le Dr Hakim et son collègue le 
Dr David Gozal, directeur de la méde-
cine pédiatrique à l’hôpital pour enfants 
« Comer » affilié à l’université de Chica-
go, ont étudié deux groupes de souris 
de laboratoire : les souris du premier 
groupe ont pu dormir régulièrement, 
tandis que le sommeil des souris du deu-
xième groupe a été perturbé en perma-
nence. Les deux chercheurs ont observé 
le développement des maladies cancé-
reuses. Ils ont constaté des différences 
importantes entre les deux groupes : les 
tumeurs cancéreuses des souris dont le 
sommeil a été perturbé en permanence 
étaient deux fois plus grosses que 
celles des souris qui avaient pu dormir 
paisiblement. Les scientifiques ont ef-
fectué d’autres séries de tests avec des 
maladies cancéreuses plus agressives. 
Ils ont constaté que les tumeurs des 
souris dont le sommeil a été perturbé 
en permanence étaient bien plus agres-
sives et avaient disséminé davantage 
de métastases.

« En fait, le résultat ne concerne ni 
la tumeur ni le sommeil », a expliqué le 
Dr David Gozal. « Il concerne le système 
immunitaire et sa capacité à fonctionner. 
Nos tests ont prouvé que des interrup-
tions de sommeil influencent négati-
vement le fonctionnement du système 
immunitaire dans son combat contre une 
maladie cancéreuse qui commence ou 
qui est déjà établie. Un système immu-
nitaire affaibli par un sommeil perturbé 
ne peut pas lutter aussi efficacement 
contre le cancer, qui peut alors se déve-
lopper de manière plus agressive.  AN∎

Le Dr Fahed Hakim a effectué pen-
dant deux ans à l’université de Chicago 
une étude en collaboration avec des col-
lègues américains. Le résultat obtenu 
est clair : un mauvais sommeil aug-
mente le risque d’attraper une maladie 
cancéreuse. Il a découvert davantage 
encore : un sommeil souvent interrom-
pu par des phases d’éveil stimule la 
croissance d’une tumeur et augmente le 
potentiel agressif de celle-ci.

Le Dr Hakim est la première per-
sonne ayant effectué des recherches 
dans cette direction et ayant pu prou-
ver sur la base de très nombreux tests 
qu’il y a une relation entre les troubles 
du sommeil et la croissance de tumeurs 
cancéreuses. Il a pu en outre montrer 
les mécanismes qui se cachent là-der-
rière. Ce qu’il a constaté, c’est qu’un 
sommeil de mauvaise qualité – par 
exemple : peu  d’heures de sommeil, 
heures de sommeil irrégulières, som-
meil souvent interrompu – affaiblit fina-
lement notre système immunitaire, qui 

est notre principal défenseur contre 
une maladie cancéreuse. Son étude 
a fait sensation dans les milieux 
spécialisés, principalement parce 
que les résultats des tests effec-
tués en laboratoire ne laissent 
pas planer le moindre doute sur 
la réalité de cette relation entre 

les troubles du sommeil et la crois-
sance de tumeurs cancéreuses.

« Cette connaissance est particu-
lièrement importante, car de nombreux 
êtres humains n’accordent pas suffi-
samment d’importance au sommeil », 
a expliqué le Pr Hakim aux médias. 
« Nous considérons que c’est gaspiller 
notre temps que de dormir huit heures 
par jour », prétendent-ils. « Ils croient 
que s’ils ont trop peu dormi, ils pourront 
facilement gérer une légère fatigue. Ils 
sous-estiment l’importance que le som-
meil a sur le corps tout entier et sur sa 

Le Dr Hakim a constaté qu’un 

sommeil de mauvaise qualité – 

par exemple : peu  d’heures de 

sommeil, heures de sommeil irré-

gulières, sommeil souvent inter-

rompu – affaiblit finalement notre 

système immunitaire

MÉDECINE

UN MAUVAIS SOM-
MEIL AUGMENTE LE 
RISQUE D’ATTRA-
PER UNE MALADIE 
CANCÉREUSE
Un médecin israélien travaillant 
à l’hôpital « Rambam » de Haïfa 
a effectué pendant deux ans une 
étude dont les résultats l’ont poussé 
à lancer cet avertissement : « Veillez 
à avoir un sommeil de qualité. »

être utilisées comme antidépresseurs 
rapides et efficaces et que les symptômes 
de la dépression disparaissent alors en 
l’espace de peu de jours. Nous avons en 
outre pu démontrer que les neurones ne 
sont pas les seuls à jouer un rôle dans 
cette maladie psychique. Sur la base de 
ces connaissances, nous pourrons déve-
lopper des antidépresseurs d’un nouveau 

genre combattant plus rapidement et plus 
efficacement la dépression. » Tandis que 
les scientifiques poursuivent leurs re-
cherches, la société « Yissum » de l’Univer-
sité hébraïque de Jérusalem, responsable 
de la commercialisation des résultats de 
recherches, a d’ores et déjà adressé une 
demande pour obtenir les brevets corres-
pondants.    ZL∎
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ISRAËL EN PRE-
MIÈRE LIGNE DANS 
LA LUTTE CONTRE 
LA MALARIA
D’innombrables pionniers sionistes 

ayant aidé à assécher les marais 

du pays d’Israël sont morts de la 

malaria. Israël contribue au bien de 

l’humanité par des innovations qui 

sont certes le fruit de la recherche 

moderne mais résultent souvent de 

ses expériences douloureuses.

Des bêtes féroces telles que les lions, 
les crocodiles ou les hippopotames ne 
sont pas les seules à menacer les êtres 
humains : les moustiques anophèles por-
teurs de la malaria sont probablement 
plus dangereux encore. Ces moustiques 
anophèles causent chaque année la mort 
d’un million de personnes dans de nom-
breuses régions du monde. On estime 
entre 250 et 500 millions le nombre total 
des personnes atteintes par la mala-
ria. Cette thématique a récemment fait 
l’objet d’une conférence internationale 
organisée par l’Université hébraïque de 
Jérusalem.

Le fait que cette conférence ait eu lieu 
précisément en Israël ne relève pas du 
hasard. Au début du vingtième siècle, 
la malaria était l’une des maladies les 
plus répandues dans le pays. Dans les 
années 1920, au début du mandat bri-
tannique sur la Palestine, la malaria y 
était endémique. David Ben Gourion, 
un Polonais venu s’établir en Palestine 
en 1906, – qui est devenu par la suite 
le premier Premier ministre d’Israël 
– a été atteint par cette maladie. Le 
Pr Israel Kligler, un microbiologiste 
établi en Palestine, a décidé en 1922 de 
la combattre. Il a alors fondé l’institut 
« Malaria » à Haïfa. Par ses recherches, 

il a pu démontrer que cette 
maladie a pu prendre une telle 

ampleur et devenir endémique dans la 
région uniquement parce qu’on n’avait 
pas pris les mesures adéquates pour dé-
truire les parasites et soigner les 

personnes atteintes avec 
des médicaments. Il a donc 

développé une stratégie à appliquer 
dans trois domaines : 1) combattre les 
parasites ; 2) assécher les marais dans 
lesquels les moustiques anophèles por-
teurs de la malaria pouvaient se multi-
plier facilement ; 3) informer et expli-
quer dès le plus jeune âge. Sa stratégie 
a été couronnée de succès, car il y a des 
décennies que la malaria a été éradi-
quée d’Israël.

Le monde a tenu compte de la stra-
tégie du Dr Kligler et de nombreux pays 
l’ont appliquée. Cela n’a cependant pas 
été fait partout de manière systématique, 
si bien qu’en particulier sur le conti-
nent africain, la population est actuel-
lement encore gravement menacée par 

la malaria. On a entre-temps élaboré de 
nouvelles mesures, principalement pré-
ventives. Chaque année, d’innombrables 
personnes sont néanmoins atteintes par 
la malaria, et cela pour plusieurs rai-
sons : 1) les campagnes de vaccination 
ne sont pas effectuées à large échelle ; 
2) les médicaments permettant de soi-
gner la maladie à un stade précoce et de 
sauver la vie font souvent défaut ; 3) les 
moustiquaires qu’il faudrait installer sur 
les lits manquent également ; 4) la popu-
lation est peu informée sur le fait qu’il 
faudrait impérativement éviter de laisser 
des zones d’eau stagnante à proximité 
des villages, celles-ci pouvant devenir 
de nouveaux foyers pour les moustiques 
anophèles porteurs de la malaria. Des 
voix se sont donc élevées pour deman-
der un retour à la stratégie du Dr Kligler. 
L’Université hébraïque de Jérusalem a 
organisé dernièrement une conférence 
sur ce thème. Des experts du monde 
entier – des médecins, des agriculteurs, 
des biologistes, des historiens, etc. – ont 
répondu à cet appel, en vue d’élaborer à 
nouveau une stratégie globale.

« Dans le monde entier, les efforts se 
concentrent actuellement sur le traite-
ment des personnes déjà atteintes par la 
malaria », a expliqué le Pr Dan Shapira, 
l’un des organisateurs de cette confé-
rence, dans un communiqué de presse 
de l’Université hébraïque de Jérusalem. 
« Pour éviter toute nouvelle propagation 
et éradiquer cette maladie, nous devons 
intervenir bien plus tôt dans ce cycle. 
Ce ne sont pas les personnes malades 
qui devraient être au centre du combat, 
mais les moustiques, comme l’ont bien 
compris les pionniers sionistes en Eretz 
Israël. Par cette conférence, nous aime-
rions secouer l’opinion publique mon-
diale et obtenir un retour à la stratégie 
du Pr Kligler. »

Les participants à cette conférence 
sont tous retournés chez eux avec des 
plans de travail élaborés. Ils ont choisi 
comme projet pilote une petite île située 
près de Zanzibar (un archipel de l’océan 
Indien). Si la stratégie appliquée par 
les pionniers sionistes en Eretz Israël y 
obtient le même succès, l’« Organisation 
mondiale de la santé » devra veiller à ce 
que, par la suite, celle-ci soit mise en 
œuvre de manière globale.  ZL∎
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de Wim Malgo, 
fondateur de l’œuvre missionnaire 
« Appel de Minuit » (1922-1992)

Il y aura pour Israël aussi bien un 
avenir national qu’un avenir spirituel. Cet 
avenir coïncidera finalement avec celui 
de l’Eglise de Jésus. Les chemins de Dieu 
avec l’Eglise de Jésus et avec Israël en 
direction du grand et unique but, l’établis-
sement de son royaume, sont cependant 
différents. Dieu permet que son action 
visible – par des œuvres et des miracles – 
« dans » et « par » son peuple Israël ait lieu 
déjà maintenant, tandis que son action 
invisible, la transformation des cœurs, se 
produira plus tard. Avec l’Eglise de Jésus, 
Dieu procède de manière inverse. Il com-
mence d’abord par son action invisible. 
Un être humain qui naît de nouveau est 
transformé et renouvelé de l’intérieur par 
l’Esprit de Dieu, et le fruit de l’Esprit se 
manifeste alors visiblement dans sa vie. 
Concernant l’avenir d’Israël, il y deux pro-
phéties tellement claires qu’il n’y a rien en 
elles à spiritualiser. La première se trouve 

LA BIBLE ET ISRAËL

dans l’Ancien Testament et se rapporte au 
rétablissement terrestre d’Israël : « Je les 
planterai dans leur pays et ils ne seront 
plus arrachés du pays que je leur ai donné, 
dit l’Eternel, ton Dieu » (Am 9,15). Cela 
est très clair et concerne « les déportés de 
mon peuple, d’Israël ». Cette promesse na-
turelle et terrestre se réalise pleinement et 
de manière visible au Proche-Orient sous 
les regards du monde entier. La deuxième 
se trouve dans le Nouveau Testament et 
se rapporte au rétablissement spirituel 
d’Israël : « …que produira leur réintégra-
tion, sinon le passage de la mort à la vie ? » 
(Rm 11,15). De même que l’accomplisse-
ment de la promesse naturelle et terrestre 
est actuellement visible à nos regards, la 
promesse spirituelle concernant Israël 
s’accomplira. Tout Israël sera bienheu-
reux ! Les premiers signes de cet accom-
plissement sont déjà audibles : on entend 
Israël qui appelle le Messie. Le prophète 

L’avenir national et 
spirituel d’Israël 
dans le royaume 
millénaire de paix

Ezéchiel a décrit ainsi ce processus : « J’ai 
prophétisé conformément à l’ordre que 
j’avais reçu. Alors que je prophétisais, il 
y eut un bruit : un mouvement s’est pro-
duit et les os se sont rapprochés les uns 
des autres. J’ai regardé et j’ai vu qu’il leur 
apparaissait des nerfs ; la chair a commen-
cé à pousser et la peau les a recouverts 
en dernier, mais il n’y avait pas d’esprit 
en eux » (Ez 37,7-8). C’est là la situation 
actuelle d’Israël. L’accomplissement de la 
prophétie n’est cependant pas terminé, car 
il est dit au verset 9 : « Il m’a dit : Prophé-
tise à l’intention de l’Esprit, prophétise, 
fils de l’homme ! Tu annonceras à l’Esprit : 
“Voici ce que dit le Seigneur, l’Eternel : 
Esprit, viens des quatre vents, souffle sur 
ces morts et qu’ils revivent !” » Puis au 
verset 10 : « J’ai prophétisé conformément 
à l’ordre qu’il m’avait donné. Alors l’Esprit 
est entré en eux et ils ont repris vie, puis 
ils se sont tenus sur leurs pieds. C’était 

Ezéchiel 37,14 : 
« Je mettrai mon Esprit en vous, vous vivrez et je vous 
donnerai du repos sur votre territoire »
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NOUVELLES D’ISRAËL

une armée nombreuse, très nombreuse. » 
La suite du texte montre de manière claire 
et nette qu’il est question ici d’Israël et 
non de l’Eglise de Jésus : « Il m’a dit : Fils 
de l’homme, ces ossements, c’est toute la 
communauté d’Israël. Ils affirment : “Nos 
os sont desséchés, notre espérance est 
détruite, nous sommes anéantis !” C’est 
pourquoi prophétise ! Tu leur annonceras : 
“Voici ce que dit le Seigneur, l’Eternel : Je 
vais ouvrir vos tombes et je vous en ferai 
sortir, vous qui êtes mon peuple, et je vous 
ramènerai sur le territoire d’Israël. Vous 
reconnaîtrez que je suis l’Eternel, lorsque 
j’ouvrirai vos tombes et vous en ferai sor-
tir, vous qui êtes mon peuple. Je mettrai 
mon Esprit en vous, vous vivrez et je vous 
donnerai du repos sur votre territoire. 
Vous reconnaîtrez alors que moi, l’Eter-
nel, j’ai parlé et agi, déclare l’Eternel” » 
(vv. 11-14). Dans ce chapitre, le prophète 
Ezéchiel a décrit la succession des événe-
ments merveilleux qui se produiront pour 
le peuple d’Israël et a annoncé que l’avenir 
national d’Israël s’accomplira puis égale-
ment son avenir spirituel. Lisons encore 
les versets 25 et 26 de ce même chapitre : 
« Ils habiteront le pays que j’ai donné à 
mon serviteur Jacob, 
celui que vos ancêtres 
ont habité. Ils y habi-
teront, ainsi que leurs 
enfants et petits-en-
fants, pour toujours, 
et mon serviteur David 
sera leur prince pour 
toujours. Je conclurai 
avec eux une alliance de paix qui sera une 
alliance éternelle. Je les établirai, je les 
multiplierai et je placerai pour toujours 
mon sanctuaire au milieu d’eux. » Donc : 
d’abord le retour du peuple dans le pays 
– l’avenir national – et ensuite la conver-
sion du peuple – l’avenir spirituel. Nous 
voyons clairement là que non seulement 
les prophéties relatives à l’avenir national, 
mais également celles relatives à l’avenir 
spirituel d’Israël s’accompliront. Le Sei-
gneur, l’Eternel, accomplira donc, dans un 
ordre défini, une promesse après l’autre !

Voici ce que le Seigneur, l’Eternel, 
a ordonné à Abraham : « Lève-toi et par-
cours le pays dans sa longueur et dans sa 
largeur, car je te le donnerai » (Gn 13,17). 
Abraham a parcouru autrefois la scène de 
l’Orient ancien et a traversé tous les pays 
dont les souverains sont par la suite inter-
venus dans l’histoire du peuple d’Israël, du 
peuple de l’alliance – toute l’étendue com-
prise entre la Mésopotamie, l’Iraq actuel, 
et le pays du Nil, l’Egypte. Tandis que, par 
obéissance, Abraham parcourait le pays 

dans sa longueur et sa largeur – il n’était 
pas encore question de sa hauteur et de sa 
profondeur –, ce précurseur a agi dans l’Es-
prit de Jésus et il s’est réjoui de voir et sa-
luer de loin les biens promis (cf. Hé 11,13), 
pressentant qu’un jour viendrait où nous 
serions « capables de comprendre avec 
tous les saints quelle est la largeur, la 
longueur, la profondeur et la hauteur de 
l’amour de Christ, et de connaître cet 
amour qui surpasse toute connaissance, 
afin (d’être) remplis de toute la plénitude 
de Dieu » (Ep 3,18-19). Si, comme nous 
l’avons dit, Abraham n’a parcouru que 
la ligne horizontale, nous, croyants de la 
nouvelle alliance, nous connaissons, par la 
grâce de Dieu, également la ligne verticale. 
Cette ligne verticale va de haut en bas et a 
trouvé son accomplissement avec la mort 
de Jésus sur la croix de Golgotha et son 
cri : « Tout est accompli » (Jn 19,30). Le ciel 
et la terre ont alors été reliés. Et cela s’est 
produit en Israël ! Je le répète : la ligne hori-
zontale a été tirée, mais également la ligne 
verticale. Dieu établira par Jésus-Christ la 
christocratie, le règne de Christ, depuis 
les lieux célestes et avec l’Eglise glorifiée. 
Cela concerne l’Eglise. Tournons-nous 

maintenant de nou-
veau vers le royaume 
d’Israël et sa posi-
tion dans le royaume 
de Jésus-Christ.

Quand la voca-
tion nationale, la 
vocation interna-
tionale et la voca-

tion spirituelle d’Israël coïncideront, il y 
aura une bénédiction infinie pour toute 
l’humanité : « Or, si leur faux pas a fait la 
richesse du monde et leur déchéance la 
richesse des non-Juifs, cela sera d’autant 
plus le cas avec leur complet rétablisse-
ment » (Rm 11,12). Toutes les nations se 
réjouiront alors du règne de Dieu depuis 
le pays d’Israël. Le Psaume 67 dit a ce 
sujet : « Les peuples te louent, ô Dieu, 
tous les peuples te louent. Les nations se 
réjouissent, elles sont dans l’allégresse, 
car tu juges les peuples avec droiture et tu 
conduis les nations de la terre » (vv. 4-5). 
Selon Psaume 18,44, Israël sera placé à 
la tête des nations : « Tu me délivres des 
révoltes du peuple, tu me mets à la tête des 
nations ; un peuple que je ne connaissais 
pas m’est soumis. » C’est ce que Dieu avait 
également promis à Moïse : « Si tu obéis 
à l’Eternel, ton Dieu, en respectant et en 
mettant en pratique tous ses commande-
ments que je te prescris aujourd’hui, l’Eter-
nel, ton Dieu, te donnera la supériorité sur 
toutes les nations de la terre » (Dt 28,1).∎

Quand la vocation nationale, la 

vocation internationale et la voca-

tion spirituelle d’Israël coïncide-

ront, il y aura une bénédiction in-

finie pour toute l’humanité
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Le discours de Jésus sur  
le mont des Oliviers
Le discours de Jésus sur le mont des Oliviers est de 
ceux qui présentent les plus importantes et probable-
ment les plus émouvantes déclarations de toute 
l’Ecriture sainte; il est plus actuel que jamais. Toutes 
les autres révélations sur ce thème, jusqu’au dernier 
livre de la Bible, s’appuient sur ce discours de Jésus 
concernant le temps de la fin.

Il nous apprend comment nous pouvons classer les 
événements futurs et communiquer des informations 
à ce sujet. Nous sommes encouragés à toucher les 
gens du dehors par l’Evangile; motivés à continuer 
notre chemin dans la sanctification personnelle et sti-
mulés à ne pas sombrer dans la dépression du 
monde, mais à maintenir bien haut l’espérance de 
Son retour.

• Qui est interpellé par ce discours de Jésus sur le 
mont des Oliviers?

• De quelle période spécifique est-il question?
• Que signifie la parabole des dix vierges?
• Comment se déroulait une noce juive?
• Quel enseignement tirons-nous de Matthieu 24 

et 25 concernant la situation des nations?
• Dans quel sens le message de Jésus stimule-t-il les 

chrétiens?
• Selon quels critères les nations seront-elles jugées?
• Où en sommes-nous aujourd’hui?
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9 Miracles dans 
l‘Evangile selon 
Jean
Le Nouveau Testament rapporte de 
nombreux miracles et signes que Jésus 
a accomplis durant Sa vie terrestre. 
Seul l’apôtre Jean en décrit neuf tout 
en témoignant que Jésus en a réalisé 
beaucoup, beaucoup d’autres. Mais il 
donne aussi la raison pour laquelle, 
inspiré par l’Esprit Saint, il a fait ce 
choix: tous les signes et miracles 
doivent en priorité servir à éveiller la 
foi des gens sur cette vérité, à savoir 
que Jésus Christ est le Messie et le Fils 
de Dieu (Jean 20,31).
En outre, les miracles de Jésus sont 
également des signes prophétiques. 
Ainsi, comme le Nouveau Testament 
montre l’histoire du prophète Jonas 
comme figure prophétique de la mort et 
de la résurrection de Jésus (Matth. 12, 
39-40), les miracles rapportés dans 
l’Evangile selon Jean annoncent pro-
phétiquement les liens existant avec 
l’histoire du salut qui sont facilement 
ignorés. L’auteur a suivi leurs traces et 
a découvert des choses étonnantes. Des 
faits insignifiants apparaissent soudai-
nement sous un nouvel éclairage.
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«De nombreux passages bibliques sont comme les pièces 
d’un  puzzle qui représentent quelque chose de l’image 

d’ensemble du plan du salut de Dieu, de Son action en vue 
de ce salut.»
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